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11. Vivre dans le pays – Josué 22 

Rumeurs, conflits et unité du peuple de Dieu 

L’Église d’aujourd’hui (et particulièrement en Belgique) est plus diverse que jamais. Différentes cultu-
res, générations, formes de culte et manières de vivre le christianisme coexistent sous un même nom : 
« le peuple de Dieu ». Cette diversité, bien qu’elle soit une richesse spirituelle, peut parfois aussi 
produire de la confusion. Nous voyons et entendons des choses qui ne ressemblent pas à ce que nous 
avons toujours connu, comme l’Église de notre pays d’origine ou celle de notre enfance, et notre 
réaction naturelle à tout ce qui est différent peut être la suspicion, un jugement hâtif ou même la 
confrontation. Dans un monde de plus en plus polarisé, l’Église n’est pas exempte de tensions internes. 

Le chapitre 22 du livre de Josué nous offre un récit révélateur et extrêmement important pour notre 
époque. Nous y trouvons un conflit qui n’est pas né de mauvaises intentions, mais de rumeurs et de 
malentendus. Les Rubénites, les Gadites et la demi-tribu de Manassé, arrivés aux frontières du Jour-
dain, construisirent un autel, et le reste d’Israël supposa immédiatement qu’il s’agissait d’un signe 
d’apostasie. Sans enquêter, sans poser de questions, sans chercher à comprendre, ils se préparèrent 
à la guerre. Ils ne pouvaient pas permettre une nouvelle « apostasie » au sein du peuple de Dieu. 

Ce n’est que lorsqu’ils décidèrent de parler directement avec leurs frères qu’ils découvrirent la vérité : 
l’autel n’était pas destiné aux sacrifices, mais constituait un témoignage d’unité. Un signe que, même 
s’ils vivaient de part et d’autre du Jourdain, ils appartenaient toujours au même peuple. 

Ce récit nous rappelle que bon nombre de nos conflits actuels ne naissent pas de la méchanceté, mais 
d’un manque de dialogue et d’une incapacité à comprendre les intentions des autres. 

Parlons-en : 
• Quand tu regardes ton Église aujourd’hui, quelles différences vois-tu par rapport à il y a quelques 

années ? 
• Y a-t-il des choses dans ton Église avec lesquelles tu n’es pas d’accord ? Comment te sens-tu par 

rapport à cela ? 

 
Rumeurs et suppositions dans l’Église d’aujourd’hui 

Aujourd’hui nous vivons dans un monde où les opinions circulent plus vite que les faits et où les ré-
seaux sociaux amplifient la désinformation. Dans l’Église, cela peut se traduire par des tensions liées 
aux styles de culte, aux vêtements, à la musique, aux initiatives missionnaires, aux décisions admini-
stratives ou aux différences culturelles. Cette diversité d’opinions et de points de vue peut devenir un 
défi lorsqu’elle n’est pas accompagnée de dialogue et de compréhension. 

Tout comme Israël en Josué 22, nous réagissons souvent à ce que nous pensons qui se passe, et non à 
ce qui se passe réellement. Nous nous empressons de juger sans tenir compte de la culture, du 
contexte ou des circonstances personnelles des autres. Nous entendons un commentaire, voyons une 
image sortie de son contexte, ou quelqu’un partage son interprétation, et nous concluons 
rapidement que « l’autre » a tort. 

Le plus douloureux, c’est qu’au lieu d’aller les uns vers les autres pour parler, nous parlons souvent 
dans le dos des gens, construisant des récits incomplets ou injustes. Sans nous en rendre compte, 
nous commençons à nous préparer à une confrontation qui n’aurait jamais dû avoir lieu. Nous per-
mettons aux rumeurs d’éroder la confiance, d’affaiblir l’unité et de diviser des cœurs qui devraient 
collaborer ensemble à la mission de Dieu. En ce temps où les opinions vont plus vite que les faits, la 
confiance et le dialogue sont essentiels pour empêcher la désinformation de s’installer. Dans l’Église, 
cela peut se traduire par des tensions autour de ce à quoi, selon nous, un chrétien devrait ressembler,  
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autour des préférences musicales, voire des différences culturelles. 

Parlons-en : 
• T’est-il déjà arrivé de réagir sur la base de rumeurs plutôt que de faits réels ? 
• Josué 22.12 dit : « Lorsque les Israélites l’apprirent, toute l’assemblée des Israélites se rassembla à 

Silo pour monter contre eux et leur faire la guerre. » Pourquoi semble-t-il plus facile de juger que 
de prendre le temps d’écouter les autres ? 

• Quels préjugés ou peurs influencent mes conclusions trop rapides ? 
• Que se serait-il passé s’ils n’avaient pas pris le temps de parler ensemble ? 

 
Connaître, écouter et faire confiance 

Lorsqu’ils entendirent les rumeurs, ils se préparèrent rapidement à la guerre, mais le moment clé du 
chapitre survient lorsque les tribus de l’ouest décident d’envoyer une délégation pour parler avec 
leurs frères. C’était une étape cruciale. Au lieu d’attaquer, ils ont discuté. Au lieu de supposer, ils ont 
posé des questions. Ce geste a transformé une catastrophe potentielle en témoignage de réconcilia-
tion. 

Dans l’Église aujourd’hui, malheureusement, nous préférons souvent « partir en guerre » plutôt que 
de parler. Nous critiquons, jugeons et attaquons même les autres sans connaître l’autre côté de 
l’histoire. 

Nous devons cultiver cette même attitude : apprendre à connaître les personnes avant de les juger. 
Faire confiance à leurs intentions. Dialoguer avec humilité. Écouter avec patience. Ne pas prendre de 
décisions hâtives fondées sur des rumeurs. L’unité ne se construit pas sur des positions rigides, mais 
sur des cœurs disposés. 

Parlons-en : 
• Ai-je pris le temps de faire connaissance avec ceux qui, dans l’Église, pensent ou agissent 

différemment de moi ? 
• À quel point nos Églises seraient-elles différentes aujourd’hui si nous prenions le temps de parler 

avec les personnes qui pensent autrement que moi ? 
• Quand je parle avec d’autres, est-ce que je cherche d’abord à comprendre ou seulement à 

défendre mon point de vue ? 
• Dans quels domaines ai-je besoin d’exercer davantage l’empathie et le dialogue ? 

 
Reconnais tes erreurs et sois humble 

Après avoir écouté attentivement l’explication des Rubénites, des Gadites et de la demi-tribu de 
Manassé, Phinéas comprit l’ampleur du malentendu : ils avaient jugé trop vite les intentions de leurs 
frères et les avaient mal interprétées. Pourtant, au lieu de réagir avec orgueil ou de justifier leur 
position initiale, Phinéas et les responsables qui l’accompagnaient se réjouirent sincèrement de s’être 
trompés. Ils reconnurent la présence et la direction de Dieu au milieu de son peuple et déclarèrent 
humblement : « Aujourd’hui nous avons compris que le Seigneur est au milieu de nous… » 

Cette scène offre une leçon puissante pour l’Église d’aujourd’hui. Elle nous invite à nous rappeler que 
Dieu est également présent auprès de ceux qui pensent, s’habillent ou adorent différemment. Il est 
possible – et profondément biblique – d’adorer le même Dieu au milieu de styles, de cultures et 
d’expressions variés. 
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Parlons-en : 
• Comment est-ce que je réagis lorsque je découvre que mes suppositions sur les autres étaient 

fausses ? Suis-je heureux d’avoir appris la vérité ou ai-je du mal à le reconnaître ? 
• Comment puis-je contribuer à ce que notre Église valorise la diversité sans laisser les différences 

devenir des barrières ? 

 
Œuvrer ensemble malgré les différences 

L’histoire se termine avec le peuple de Dieu à nouveau uni, non pas parce que tous pensaient de la 
même manière, mais parce qu’ils ont écouté et accepté leurs différences. L’autel, qui aurait pu 
devenir un symbole de division, est devenu un rappel qu’ils appartenaient au même Dieu et à la 
même foi. 

À notre époque, nous pouvons apprendre que la diversité n’est pas une menace mais un don. Dieu 
nous appelle à travailler ensemble même lorsque nos préférences, nos styles ou nos perspectives ne 
coïncident pas. La mission est trop grande pour laisser les différences, les rumeurs ou les malenten-
dus nous séparer. 

Parlons-en : 
• Que puis-je faire pour renforcer l’unité dans mon Église ? 
• Comment puis-je contribuer à un climat où les différences ne sont pas une cause de suspicion, 

mais une occasion de croissance ? 
• Suis-je disposé(e) à être un pont d’unité plutôt qu’un mur de division ? 

Que l’exemple de Josué 22 nous inspire à être une communauté qui écoute avant de juger, qui 
cherche la vérité avant de prêter attention aux rumeurs et qui travaille ensemble sous la direction de 
Dieu. 
L’Église d’aujourd’hui a besoin de moins de suspicion et de plus de dialogue ; moins de distance et 
plus de rencontre ; moins de jugement et plus d’amour fraternel. 
 


